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« Je découvre l’arrivée
de ces chèvres en pas-
sant. C’est une agréable
surprise : c’est mieux
que les débroussailleu-
ses. Je suis sensible à
cette démarche écologi-
que et je suis sûre que
l’expérience va être bien accueillie. On a aussi cette
vocation pédagogique car les enfants vont venir
voir les chèvres. L’année dernière, j’ai lu qu’à Écully
une expérience de ce type avait tourné court. Je ne
suis pas inquiète car ici, c’est un quartier calme.  »

« Une agréable surprise, c’est 
mieux que les débroussailleuses »
Marie-Claude Trompette, 
Saint-Didier, référente 
quartier secteur 1

nMarie-Claude 
Trompette. Photo Patrice Pessia

Quatorze heures, ce lun-
di après-midi, au mi-

lieu des herbes folles et
des hautes ronces. Dans la
remorque de Jérémy Par-
rot, leur éleveur, les chè-
vres lorgnent devant un
tel festin. Quelques minu-
tes plus tard, c’est la déli-
vrance.
Le cheptel reste en ordre
groupé et se jette sur l’her-
be fraîche avant de s’atta-
quer à un bosquet de ron-
ces. « On a toujours cette
phase de frénésie à l’arri-
vée sur un nouveau site,
explique l’éleveur. Elles
découvrent les différents
végétaux et plus tard s’oc-
cupent d’un bosquet après
l’autre. »

Stabiliser 
la végétation

Objectif pendant deux
mois : stabiliser la végéta-
tion, « le plus gros du tra-
vail ». Même le groupe
constitué, les petites ten-
sions restent palpables.
« Il faut le temps que la
hiérarchie s’installe, ras-

sure Jérémy Parrot. Pen-
dant deux jours, elles vont
se frotter. »
Plus tard, le troupeau sera
déplacé sur d’autres ter-
rains : le cimetière, Roche-
cardon, le chemin du Da-
vid et la maison Meunier,
autant de parcelles d’envi-
ron 3 000 m².
« Cette démarche environ-
nementale permet de limi-
ter l’intervention humaine
et mécanique et donc les
émissions de CO2, justifie
l’adjointe au Développe-
ment durable, Christiane
Homassel. Pour les rive-
rains, c’est aussi plus
agréable. On permet enfin

de sauvegarder des espè-
ces en voie de dispari-
tion. »
« Il ne reste en effet que
six mille têtes de Rove en
France et six cents de
Massif-Central », précise
l’éleveur. Dans ce cheptel,
les biquettes ont entre 18
mois et 7 ans. L’une d’el-
les, Java, ne restera pas à
Crécy. 
« Elle s’est fait un peu cha-
huter pendant le transport
et se tient à l’écart du
troupeau, note l’éleveur
Jérémy Parrot. Élevée au
biberon, elle est davanta-
ge  hab i tuée  aux  hu -
mains. »

S A I N T- D I D I E R- A U - M O N T- D ’ O R ÉCOPATURAGE

Les biquettes  de Jérémy trouvent 
l’herbe verte chemin de Crécy

nL’éleveur Jérémy Parrot, ici aux côtés de l’adjointe Christiane Homassel, a installé son 
cheptel ce lundi après-midi sur le terrain municipal de Crécy. Une expérience d’écopaturage
d’une durée de deux mois ici, avant de migrer vers quatre autres sites. Photo Patrice PESSIA

Dans le cadre de l’expérience 
d’écopaturage lancée par la 
Ville, dix chèvres ont investi, 
lundi après-midi, les quelque 
3 000 m² d’un terrain muni-
cipal en friche. Le troupeau 
restera pendant deux mois, 
dans un premier temps.

SAINT-CYR-AU-MONT D’OR

Deux associations 
main dans la main

Quand deux associations de la solidarité 
se rencontrent, il en ressort une belle 
complicité ! Ce dimanche, à la Source, 
Enfants du Monde France (EdmF Rhône) 
organisait un repas tajine préparé de 
main de maître par les bénévoles de 
l’association Saint-Cyr Entraide. Ce sont 
170 personnes qui ont profité de ce 
repas, dont une très grande majorité 
d’habitants de Saint-Cyr. Michèle Berthon, 
présidente de Saint-Cyr Entraide, précise 
qu’à ce jour ce sont 35 familles en 
difficulté sur la commune qui sont aidées 
par l’association, soit près de 130 
personnes. « Un chiffre en nette 
augmentation avec la politique de 
logements sociaux. Nous avons aussi des 
familles de migrants qui sont arrivées 
dans le village. » Et de souligner avec 
fierté : « Ces familles que nous aidons 
ont aujourd’hui, à leur tour, préparé tous 
les desserts. La solidarité marche dans 
les deux sens. »

nL’équipe de Saint-Cyr Entraide avec 
Madeleine Grivel, d’EdmF (à droite). 
Photo M.-C. VASQUE

COLLONGES-AU-MONT-D’OR
Abattage et élagage en cours 
le long des voies ferrées

La SNCF procède actuellement à des travaux 
d’abattage et d’élagage pour l’entretien de la 
ligne électrique à très haute tension, secteur 
Grand-Violet, à Collonges. Des dizaines d’ar-
bres sont coupés le long des talus des voies 
ferrées pour des raisons de sécurité. Les 
arbres peuvent en effet, en raison de leur âge,
des intempéries ou de leur état, devenir dan-
gereux pour les circulations ferroviaires.
« Cette opération consiste à maîtriser la végé-
tation, afin d’éviter les chutes d’arbres et de 
branches sur la voie ferrée et sur les caténai-
res, précise un responsable. Il s’agit pour SNCF
Réseau, propriétaire et gestionnaire du réseau
ferré national, de garantir la sécurité et la
régularité des circulations et de protéger les
installations ferroviaires (caténaires, signalisa-
tion, télécommunications). »

nLe chantier se situe près du pont SNCF, 
à l’entrée du village. Photo Marie-Claude VASQUE


